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Chapitre 1

 


6 h 59.

Ils dormaient paisiblement, encore.

Greg était couché en position fœtale, les doigts de sa main
droite légèrement appuyés sur ses lèvres pleines. On aurait pu
croire qu’il suçait son pouce.

A ses côtés, Cassandra s’étalait. Les jambes écartées, les bras
au-dessus de la tête, elle ronflait légèrement, la bouche grand
ouverte.

 

*

 

7 heures.

« Wake me up ! Before you go-go » emplit la pièce
à en faire vibrer les carreaux de la fenêtre. Georges Mickael en
personne semblait hurler au milieu de la pièce.

D’une main lourde, Cassandra arrêta le radioréveil. Lentement,
elle se redressa, la trace de l’oreiller marquant encore sa joue,
s’assit sur le bord du lit et se frotta longuement les yeux.

Derrière elle, Greg remua sous la couette. Il
ronchonna :

— Tu ne peux pas baisser le son du réveil, non ?

— Soit je mets le son à fond, soit j’attends un prince charmant
pour me sortir du sommeil et je ne crois pas qu’il soit disponible
à cette heure-ci. Il est trop occupé à profiter de son jour de
repos.

Elle lui donna un coup de poing dans les côtes.

Greg murmura un reproche inaudible et passa la couette par
dessus sa tête.

En gémissant, Cassandra mit ses chaussons et quitta la pièce.
Direction : cuisine. Au passage, elle frappa à la porte
de Morgan, son colocataire et ami d’enfance. Ils faisaient les
mêmes études et avaient décidé de vivre ensemble. Ce n’était que
bien plus tard que Cassandra, Cass pour les intimes, avait
rencontré Greg. La cohabitation de ce ménage à trois
posait bien des problèmes.

— Morgan. Lève-toi, c’est l’heure !

Elle partit sans attendre de réponse.

Arrivée à la cuisine en traînant des pieds, elle fut accueillie
par Cheyenne, la chienne de Morgan. C’était une femelle labrador
noire qui portait toujours un collier en cuir rouge autour du cou.
Morgan y avait lui-même gravé son nom.

Cassandra lui gratta la tête affectueusement.

 

*

 

7 h 15.

Elle venait de finir de prendre son petit déjeuner et Morgan
n’était toujours pas levé.

Elle rouvrit la porte de la chambre de son meilleur ami et
déclara :

— Morgan, je vais me doucher. T’as intérêt à être levé quand
j’aurai fini, sinon tu vas voir tes fesses !

 

*

 

8 heures.

Elle sortait de la salle de bain, resplendissante. Elle avait
réussi à dompter sa chevelure de lionne à grand renfort de laque et
crème lissante. Ce matin, elle avait opté pour une robe noire toute
simple. Une ceinture rouge vif marquait sa taille de guêpe.

Elle se rendit à la cuisine, pensant y trouver Morgan. Il
n’était toujours pas levé.

— C’est pas vrai !

Les dents serrées, elle ne prit même pas la peine de frapper.
Elle entra dans la chambre de Morgan, ouvrit la fenêtre et les
volets. L’air froid et la lumière grise de ce mois de novembre
emplirent la pièce. Elle se retourna vers son ami, les bras croisés
sur sa poitrine que l’on devinait généreuse.

— Allez grosse larve, on se lève maintenant !

Morgan était couché sur le côté, son bras droit pendait dans le
vide.

— Oh ! Morgan ! T’es sourd ou quoi ?

Pas de réaction.

— Morgan ?

Elle s’approcha, le prit par les épaules et le secoua sans
retenue.

— Morgan ! Morgan !

Ses appels ressemblaient à des cris.

Toujours pas de réaction.

— C’est pas fini ce bordel ? Certains essaient de dormir
ici ! s’exclama Greg en entrant à son tour dans la pièce.

 Il était torse nu et plissait les yeux à cause de la
lumière du jour. Son slip Calvin Klein, bien rempli, ne laissait
pas beaucoup de place à l’imagination.

Cassandra le regarda, les yeux emplis de larmes.

— Qu’est-ce qu’il y a ? demanda-t-il.

— Je crois que Morgan est mort.










Chapitre 2

 


8 h 59.

Morgan dormait paisiblement. Un sourire éclairait son visage
serein. Le drap avait glissé dans son sommeil et dévoilait son dos
nu et musclé. On voyait à peine la naissance des fesses. A ses
côtés, une autre personne dormait paisiblement dans le
lit.

9 heures.

« Somewhere… Over the Rainbow… » s’échappa du
radioréveil et vint caresser les oreilles du jeune homme qui
s’étira longuement en gémissant de plaisir.

D’une main légère et délicate, il éteignit
l’appareil.

Il sortit du lit, sautilla jusqu’à la fenêtre, l’ouvrit et
poussa les volets. Une douce lumière envahit la pièce, il inspira à
pleins poumons, gonflant ses pectoraux, le corps parcouru de
frissons. Il aimait cette douce sensation hivernale.

— Bonjour, vous.

Morgan se retourna vers la voix.

— Tu as bien dormi mon chéri ? demanda-t-il.

— Avec toi, toujours mon amour ! répondit Greg avec un
large sourire.

 

*

 

— Il est bien souriant ton mort. Il doit faire un sacré rêve,
remarqua Greg en montrant Morgan du pouce. Et si j’en juge parce
que ce que je vois là, il ne rêve pas de Dora l’exploratrice.

— T’es con parfois, je te jure !

Cassandra le repoussa, tira pudiquement le drap sur l’entrejambe
de son ami et posa une main sur son torse.

— Mais je ne sens pas son cœur battre !

Greg lui prit la main et le décala sur la droite.

— De ce côté-là, tu le sentiras mieux.

Cassandra soupira de soulagement.

— Je suis rassurée…

Elle se tut deux secondes et pinça Morgan pour le faire
réagir.

— Mais pourquoi il ne se réveille pas cet idiot ?

— Laisse-moi faire. Il nous fait une blague.

Greg éloigna Cassandra un peu brusquement et s’assit, à cheval,
sur le corps de Morgan. Cassandra se dit qu’elle avait décidément
bien fait de lui acheter ce slip. Il moulait parfaitement ses
fesses de sportif. Greg leva la main et donna une gifle à
Morgan.

— Réveille-toi !

Alors que Greg s’acharnait de plus en plus sur Morgan à en faire
grincer les ressorts du matelas, Cassandra remarqua quelque chose
au pied du lit : des bougies consumées formant un cercle et
une aiguille dont la pointe portait une goutte de sang séché.

— Greg, arrête, ça ne sert à rien.

Il regarda Cassandra, un peu déçu, et donna une dernière gifle à
Morgan, pour la forme.

— Tu as trouvé quelque chose ? demanda-t-il, le visage
rougi par l’effort.

Cassandra ramassa une bougie et commenta :

— Il a encore joué aux apprentis sorciers. Il faudrait qu’il
arrête de se prendre pour Willow.

— Willow ?

— Oui, tu sais, la copine sorcière de Buffy. Depuis qu’il a
découvert qu’il a des pouvoirs magiques, il est tellement obsédé
qu’il fait n’importe quoi.

— Qu’est-ce qu’on fait ? On appelle Poudlard pour un cours
de rattrapage ?

— Je ne sais pas…

Elle regarda machinalement autour d’elle. Des posters de Buffy
contre les Vampires, d’Angel ornaient les murs. Sur le bureau de
son ami, à côté de l’écran de l’ordinateur, une photo de la mère
décédée de Morgan rappelait son enfance douloureuse. Les yeux de
Cassandra tombèrent accidentellement sur le radioréveil.

— Merde !

— Tu as une idée ?

— Non, je dois justifier notre absence à la fac ! Le module
de ce matin est obligatoire. Reste avec lui, je m’occupe de ça.

— Mais je ne veux pas rester avec lui !

— Tu as peur de quoi ? Il dort ! Même une super
gaypride dans sa chambre ne le réveillerait pas !
Regarde-le !

Greg fit la moue, vexé. Cassandra leva les yeux au ciel et
sortit. Il cria dans son dos :

— Hé, Cass, ne raconte pas que ta grand-mère est morte !
C’est la troisième fois ce mois-ci, ils vont commencer à trouver ça
louche !

Greg regarda Morgan. Il avait l’air heureux, insouciant, avec
ses cheveux blonds et courts, toujours en pétard, ses yeux
malicieux, son torse imberbe et attirant. Greg se racla la gorge,
changea de position et s’assit à côté de lui, sur le lit.










Chapitre 3

 


Morgan a les bras autour des épaules de Greg. Ce dernier
était légèrement plus grand que lui. Morgan adorait lever la tête
pour le contempler. Il se mit légèrement sur la pointe des pieds et
l’embrassa tendrement. Il lui murmura : 

— On a pris notre petit déjeuné, on a …

Morgan se frotta à son homme avec un sourire
coquin.

— …ramassé la savonnette sous la douche, compléta
Greg.

Morgan sourit.

— Si tu appelles ça comme ça…

Morgan lâcha son ami et se dirigea vers son
armoire.

— Maintenant le plus important : le choix de la
tenue !

Morgan posa en vrac des dizaines de vêtements sur le lit et
essaya différentes combinaisons, guettant la réaction de
Greg.

Tenue 1. « Formidable. »

Tenue 2. «  Merveilleux. »

Tenue 3. « Epoustouflant. »

Morgan fit la grimace.

— Comment veux-tu que je me décide si tu me trouves toujours
beau ?

— Tu es plus que beau.

Morgan haussa les épaules et tenta une dernière
combinaison : chemisette bleue à rayures et pantalon
orange.

— Ravissant.

Morgan pesta.

— T’es chiant à la fin, tu le fais exprès ou
quoi ?

En disant cela, il remarqua un drôle d’objet sur le lit, au
milieu de ses vêtements. Il fronça les sourcils et le ramassa.
C’était un collier de chien. « Cheyenne » est inscrit
dessus.

— Cheyenne ?

Le visage de Greg se ferma. Morgan ne semblait pas réaliser
le sens de ce mot.

— Qui est Cheyenne ?

 

*

 

La chienne réagit aussitôt, comme si elle avait entendu l’appel
de Morgan à travers son rêve, elle sauta sur le lit et lécha le
visage de son maître.

 

*

 

 

Morgan essuya ses joues et sentit ses mains. L’odeur
familière de son animal raviva sa mémoire. Le charme faiblissait,
les souvenirs remontaient à la surface. Il appela :

— Cheyenne ! Cheyenne !

Il regarda Greg.

— Greg, où est Cheyenne ?

Celui-ci fronça les sourcils.













Chapitre 4

 


Greg vit Cheyenne sauter sur le lit.

— Qu’est-ce qui lui prend à celle-là ?

En attendant sa petite amie, il s’était rapidement habillé et
avait allumé l’ordinateur pour jouer une partie de solitaire.

Cass entra dans la chambre. 

— Ca y est, tout est réglé. Si on te demande, tu dis que les
pneus de ma voiture ont crevé.

— Depuis quand tu as une voiture ?

— Depuis que mon petit ami a décidé de me prendre la tête. Heu,
que fait Cheyenne sur le lit ?

— Je n’en sais rien, elle a sauté sur lui, d’un seul coup, comme
ça.

Cassandra s’approcha de Greg et regarda l’ordinateur.

— Tu as fait des recherches ? Tu as trouvé quelque
chose ?

— Non, non, je…

Il cliqua frénétiquement sur la croix rouge de fermeture de la
fenêtre. Pas assez vite…

— Super, Morgan est à l’article de la mort et toi tu
joues au solitaire !

— Il dort. Et puis qu’est-ce que tu voulais que je fasse ?
Que je consulte le livre des ombres ?

— Tu es insupportable dès qu’il s’agit de Morgan. Tu es jaloux
ou quoi ?

— Ecoute, Cass… Excuse-moi, je ne voulais pas…

Elle l’ignora et alla au chevet de son ami. Elle ramassa les
bougies tout en parlant :

 — Il a utilisé une aiguille… Il n’y a pas de poupée. Bon,
au moins il ne s’est pas remis au vaudou.

Cassandra prit la main de Morgan et la retourna pour l’observer
de près.

— Qu’est-ce que tu fais ? Ma puce ?

— Je cherche une trace de piqûre. Et arrête de m’appeler
« ma puce ». C’est ridicule.

Greg se leva pour mieux observer la scène.

— Ca y est, il s’est piqué le doigt avec cette aiguille.

Elle lui montra la marque.

— Pour quoi faire ?

Elle haussa les épaules et regarda Cheyenne qui avait posé la
tête sur le torse de son maître.

 

*

 

— Où est Cheyenne, Greg ?

— Tu n’as pas besoin d’elle puisque je suis
là. 

— Qu’est-ce qui se passe ici ? Cheyenne ?

Greg écarta les bras, planta son regard sombre dans les yeux
de Morgan.

— Viens dans mes bras. Ne pense pas à Cheyenne.

Morgan sentait la peur l’envahir. Il voulait partir en
courant mais ses jambes refusaient de bouger.

— Mon Dieu et… et Cassandra ?

— Qui ça ? Viens dans mes bras, je te dis ! J’ai
envie de toi.

Greg s’avançait vers lui, un sourire carnassier accroché au
visage, la main qui allait et venait sur son entrejambe.

— Arrête tes conneries, Greg ! Où est
Cass ?

Le ton de Greg se fit plus glacial, comme s’il avait compris
qu’il n’arriverait pas à ses fins.

— Elle était jalouse de notre relation.

— Qu’est-ce que tu…

Il s’avançait toujours et Morgan ne pouvait toujours pas
bouger.

— Elle ne pouvait pas faire obstacle à notre amour. Je m'en
suis débarrassé.

— Débarrassé ? demanda Morgan, interloqué.

— Elle n’a pas souffert. Enfin, pas trop.

Morgan réussit enfin à bouger. Il se précipita hors de la
pièce.

— Cass ! Cass ! Où es-tu ?

Il courut jusqu’à la chambre de sa meilleure amie et ouvrit
la porte. Elle était là, de dos.

— Cass ?

Il s’avança lentement vers elle, hésitant.

Elle se retourna. Ce n’était plus Cassandra. C’était Greg.
Il tenait un couteau de boucher à la main.

— Bienvenue dans mon monde. On va jouer un petit
peu.




*

 

Morgan s’agitait dans son sommeil, le rêve virait au cauchemar.
Il murmurait, paniqué : « Cass… Cass… »

— Je suis là, Morgan, tout va bien.

Elle tourna la tête en direction de Greg :

— Il s’agite, il souffre ! Il faut faire quelque
chose !

Même Greg avait l’air inquiet désormais. Morgan s’agitait de
plus en plus, il secouait sa tête de gauche à droite. Son oreiller
bougea légèrement. Cassandra remarqua quelque chose, juste en
dessous.

Elle souleva l’oreiller et y trouva une feuille de papier.

Elle lut à voix haute : « La vie n’est pas un conte.
Je dormirai comme le souhaite la dernière fée mais je n’ai pas
besoin du fils du roi ni d’un fuseau pour retrouver
Morpheus. »

Elle interrogea Greg du regard, perplexe.

— Quel est le rapport entre ça et une aiguille
ensanglantée ?

Greg se retourna vers l’ordinateur et commença à taper au
clavier.

— Qu’est-ce que tu fais ?

— Je consulte le plus grand livre de sorcellerie au monde.

— Lequel ?

— Google.










Chapitre 5

 


La lame du couteau s’abattit sur Morgan. Il sentit le
souffle de la lame sur son cou. Dans un réflexe désespéré, il fit
un bond de côté et attrapa le poignet de Greg. De toutes ses
forces, il le frappa contre le mur, jusqu’à ce que la main s’ouvre
et laisse tomber l’arme mortelle. Morgan en profita et lui balança
un coup de poing au visage. Greg tituba en arrière.

Morgan se baissa pour ramasser le couteau.

Il avait disparu.

— Tu n’as pas encore compris que tu es chez moi,
Morgan ? Je suis Morpheus. Tu n’as aucun pouvoir ici. Je
contrôle tout.

L’arme se matérialisa entre les mains de la
divinité.

— Tu voulais savoir ce que serait ta vie si tu étais avec
Greg. Vœu exaucé. Pourquoi refuser cette existence ? J’aurais
pu t’aimer pour l’éternité. Mais maintenant que tu te souviens de
tout, le charme est rompu. Je ne vois qu’une seule façon d’arrêter
cette histoire. Tu dois mourir.

D’un geste aussi rapide qu’inattendu, il lança l’arme de
toutes ses forces. La lame fendit l’air, trancha le bras droit de
Morgan et se planta dans le mur derrière lui.

Le jeune homme hurla de douleur et posa une main sur son
bras meurtri.

 

*

 

Morgan poussa un hurlement. Greg sursauta sur sa chaise.
Cassandra cria à son tour.

— Greg, il s’agite à nouveau ! Vite ! Tu as trouvé
quelque chose ?

— « Morpheus ou Morphée, divinité des rêves prophétiques.
Elle provoque le sommeil des humains et se manifeste à eux en
prenant l’apparence de leurs proches ».

— Pourquoi a-t-il invoqué Morpheus ?

— Je ne sais pas… Attends.

Il avait les yeux rivés sur l’écran. Il tapa
« conte », « dernière fée », « fils du
roi » et « fuseau » dans le moteur de recherche. Il
cliqua sur la première page apparue, un conte de Charles
Perrault.

— Je suis tombé sur un site de « La Belle Au Bois
Dormant ».

— Arrête tes conneries.

Un autre hurlement de Morgan résonna dans la pièce.

Une plaie rouge sombre s’ouvrit sur le bras de Morgan, comme si
la peau avait été coupée par une lame invisible.

— Greg ! Il saigne !

Le jeune homme ne regarda même pas. Il lisait l’écran, très
concentré.

Cassandra noua le drap pour faire un garrot et essayer d’arrêter
l’hémorragie.

— Embrasse-le ! s’exclama Greg, tout à coup.

— Quoi ?

— Embrasse-le, je te dis !

 

*

 

Morgan courut vers la cuisine, se tenant le bras. Du sang
chaud coulait entre ses doigts. Morpheus le suivait en marchant
tranquillement, il savait que Morgan ne pouvait lui
échapper.

Le jeune homme arriva dans la cuisine, il ouvrit un tiroir,
ce dernier sortit de ses rails et tomba sur sol dans un fracas
métallique.

— Vite ! Vite !

Un amoncellement de petites cuillères, de fourchettes,
s’étalait à ses pieds. Il réussit enfin à dénicher un
couteau.

— Tu es ridicule avec ton jouet. Tu as vu la taille du
mien ?

Morpheus lui montra le couteau dont la lame semblait encore
avoir grandi et devait dépasser les vingt centimètres.

— Ce n’est pas la taille qui compte.

Morgan laissa tomber son canif et se jeta sur la divinité en
hurlant.

 

*

 

— Qu’est-ce que tu racontes ? demanda Cassandra en fronçant
les sourcils.

Ce qu’elle pouvait être cruche parfois !

— Dans le conte, la belle au bois dormant est victime d’une
malédiction donnée par la dernière fée qui se penche sur son
berceau. La princesse se pique à un fuseau et tombe dans un profond
sommeil.

Cassandra leva la main et montra l’aiguille ensanglantée à
Greg. Il hocha la tête et poursuivit :

— Et qu’est-ce qui réveille la belle au bois dormant ?
Le baiser du dernier fils d’un roi.

— Je ne suis pas…

— C’est un garçon ! cria Greg. Les rôles sont donc
inversés ! C’est toi qui dois le réveiller ! Tu es sa
chevalière…  ! Je veux dire : son chevalier !

Elle regarda Morgan. Il était pris de tremblements et semblait
suffoquer. Elle s’avança vers lui et déposa un baiser sur ses
lèvres. Elle attendit, troublée.

— Il ne se passe rien !










Chapitre 6

 


Morgan fondit sur Morpheus. Celui-ci l’évita sans peine et
éclata de rire. Il jouait avec Morgan comme un chat avec une
souris.

Morgan essayait de le frapper, son ennemi esquivait les
coups en souriant. Dans un dernier effort, Morgan se pencha et lui
balança un coup de poing rageur dans l’estomac.

Morpheus se plia en deux et releva aussitôt la tête, ses
yeux débordaient de haine.

— Fini de jouer.

Morgan le vit disparaître et sentit immédiatement un bras
puissant le ceinturer, par-derrière. La morsure froide du métal sur
son cou lui fit comprendre qu’il avait le couteau sous la gorge et
qu’il était à la merci de son ennemi.

— On fait moins le malin maintenant, hein ?

 

*

 

— Il ne se passe rien ! Qu’est-ce qu’on fait ?

Greg serrait les lèvres, visiblement très embarrassé.

— Appelle son ex et dis-lui de revenir ici le plus vite
possible ! ordonna-t-il.

— Mais…

— Fais ce que je te dis !

Cassandra, impressionnée par le ton glacial et sans appel de son
copain, quitta la pièce.

 

*

 

— Tu vivais un beau rêve, j’étais là pour toi, j’aurais tout
fait pour toi.

Morgan avait peur de déglutir à cause de la pression du
couteau sur sa gorge. Il était terrorisé.

— Si… si je dois perdre Cass pour toi, cela n’en vaut pas la
peine.

— Alors tu peux crever. Je vais te faire jouir du sang, tu
vas voir.

 

*

 

Il ouvrit les yeux. La première chose qu’il vit fut le plafond
de sa chambre. Il sentit ensuite un parfum familier. Celui que
Cassandra avait offert à Greg pour son anniversaire en suivant ses
conseils. S’ajoutait à cela une délicieuse sensation gustative… Les
lèvres de Greg touchaient les siennes. Elles avaient un léger goût
salé. Morgan entrouvrit sa bouche et laissa pointer le bout de sa
langue. Greg lui rendit son baiser avec une fougue
insoupçonnée.

Ainsi, il était de retour dans la réalité et l’homme qu’il
aimait en secret lui donnait un baiser passionné.

— Je n’arrive pas à le joindre, je tombe toujours sur son
répondeur, pesta Cassandra, paniquée.

Elle s’interrompit en voyant Morgan, les yeux grand ouverts, et
Greg, penché au dessus de lui, les joues rouges de confusion.

— Il s’est réveillé ! Ton baiser a fonctionné finalement,
bredouilla-t-il.

— Morgan ! Tu es de retour parmi nous !

Elle se jeta sur lui, les larmes roulaient sur ses joues. Après
une brève étreinte, elle se redressa et le regarda droit dans les
yeux :

— Qu’est-ce qui t’as pris de jouer à la belle au bois
dormant ? Tu sais que j’ai dû t’embrasser pour te faire
revenir ?

Morgan lança un regard à Greg qui détourna les yeux,
honteux.

— J’avais du mal à dormir ces derniers temps, répondit-il en
haussant les épaules. J’ai pensé que cette formule allait m’aider à
dormir. Je ne pensais pas que cela allait aussi bien
fonctionner.

Il fit la grimace lorsqu’il voulut s’appuyer sur son bras
blessé.

— Tu t’es mis à saigner tout d’un coup. Tu peux nous dire ce qui
t’est arrivé d’après toi ? Tu as fait un cauchemar, c’est
ça ?

— Laisse-le tranquille, Cass. Tu ne penses pas qu’il devrait
voir un médecin plutôt ? intervint Greg. Habille-toi,
princesse au sommeil de plomb, je t’emmène aux urgences.

 

*




Morgan était seul dans sa chambre. Un lourd pansement enserrait
son bras. Cinq points de suture avaient été nécessaires pour
refermer la blessure. Cheyenne était assise à ses côtés et semblait
l’admirer, comme toujours.

— Je ne peux pas le lui dire, n’est-ce pas ?

Cheyenne le regardait attentivement et remuait la queue, en
signe d’assentiment.

— Je ne peux pas dire à Cass que je suis tombé amoureux de son
copain. Je ne peux pas lui dire que je pense à lui jour et nuit,
que je ne dors plus à cause de lui et que je m’en veux à en
mourir.

La chienne poussa un petit gémissement et posa sa patte sur le
genou de son maître.

— Tu sais ce que signifiait ce rêve ? Que si je déclare mon
amour à Greg, je perdrais Cassandra. Et ça, c’est hors de question.
Je préfère mourir malheureux plutôt que de la perdre.

Il soupira, la gorge nouée, en repensant à l’unique baiser que
Greg lui avait accordé. Ce baiser qui lui avait sauvé la vie.

— Allez, bonne nuit Cheyenne.

Le jeune homme se coucha, les yeux ouverts. Il savait déjà qu’il
n’allait pas dormir cette nuit.

Dans la chambre mitoyenne, aux côtés de Cassandra, Greg ne
dormait pas non plus.

 

FIN
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	Mortelle
Camomille (2011)
* NOUVEAUTE : CHAPITRES 3 et 4 AJOUTES *

Lorsque Thomas, jeune gay nouvellement arrivé à Tokyo, est
engagé au salon de coiffure Camomille, il pense prendre un nouveau
départ et faire table rase du passé.

Ce qu’il ignore, c’est que derrière la vie parfaitement réglée
de ce petit salon de quartier, se cachent de bien sombres
souvenirs.

Il y a presque trois ans, le fils de sa patronne a disparu du
jour au lendemain sans laisser de traces.

Et malheureusement pour lui, Thomas lui ressemble trait pour
trait.

L'amour entre deux hommes peut-il être plus fort que le poids du
passé ?

Roman boys love, yaoi.



	


Sortir du
cercueil (2011)
Un coming-out singulier.



	


Histoire d'en
mourir (2011)
* PUBLIC AVERTI *

Allan se délecte des histoires de son auteur favori : Stephen
Wolf.

Quand ce dernier sort un nouveau roman racontant une série
d'assassinats de jeunes hommes gays, Allan est ravi.

Mais lorsque la fiction rejoint la réalité, c'est une autre
histoire qui commence.

Mots clés : Gay, yaoi, boys love, thriller, tueur, meurtre,
fantastique.
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